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V’eat la être»# Fronçai*?, grâce 

aux transformations qu'elle vient 
d'accomplir: Orage en deux cou- 
leura. aur beau papier, chaque pa
ge étant encadrée d'un gracieux 
ruban; caractère élégant et neuf, 
illustration» obtenue» par de nou
veaux procédé* dont le* réenltal* 
•ont surprenant»

l'a numéro du 28 juin cet vrai- 
ment de grand luxe, pimpant, jeu
ne, admirable. On va »e le dispu
ter dans Ira kiosques.

Relevé du sommaire •
Ckrt Ir Une H’OrUan*. par Paul 

Ro/nal ; hna. conférence, par 
lamb Mailelin: Vomie, roman, 
par Noël France»: (ttoryc* (lotion, 
par Victor Giraud; Papillon* <h 
mai. par Charles 1* Gofflc, rhn, 
Hiif*f ihfitrnlr. par .facqne* Du
val. etc.

Hrrnr Prançaur pkrait cha- 
•i“e wmaine sur :i2 p^res—l'n
an: 10 fra.

Amérique du Nord : un an, $3.50 
—Librairie Ismgwvtn et l'Are he 
tèqne, 0, rue Suint-Jerqnra, Mont
réal

Ponr 30 mb, la Ktvnr Fronçai- 
ar délivre des abonnements d es- 
•ai d'nn mois donnant droit à quel
ques magnifique* numéros de 32
pages illustrées.

IVmander spécimen contre 7

%

BON FILS
—Ve* n’avez pua dix ans et 

eue ètae eecnaé de volt (T’eat 
doua la caménr

i forêt* que bai 
Saint-Maurice, par la val 
grand fieuve que noua en 

l’étranger, attaché aux flanc»
‘ iquee des Laurentidea qui 

le poids dee aiè- 
peu partant, sur le vieux 

Mi québécois, se dreaae, fièrement, 
élégant, droit et robuste, l'érable

Il n'a peut-être pas la cime al
tière ni la vaste ramure touffue d - 
qnelquea autres «aaences; et, pour
tant, il vaut davaMpge parce quVn 
aea veines circule Tins sève précieu
se, génératrice, du plus suave des

Ainsi m'apparaît, sur le conti
nent américain, le fila de la vieille 
Prenee an milieu daa fila d’Albion. 
Ce dernier a pu embraaarr davan
tage et, par sou génie mercantile, 
monter plus haut. Mais l'autre, 
enrichi par la aève pniaée au aol 
dee luervaillainaa civilisation» grec 

tWliltinir, gagne bientôt en ri- 
i immatérielle*, ne qn 'fl perd 

en aapéer» sonnantes
Puis, à I "amant des tempêtes, 

l'érable réaiatc mieux que le* 
géants des forêts.

Dans le tourbillon des conflit» 
politiques entre F Angleterre et sh 
rivale yankee. le Canadien d'ori
gine française a mieux résisté que 
le flaxen.

Quand l'érable a jeté queh|tli- 
part ses vigoureuses ra -ine». quel
les aapindseées pourraient done Ini
enlever la possession du aol ron- 
qtiisf Dès que le travailleur “ee- 
nayen", bûcheron ou laboureur, 
a'est implanté dans un canton, nul 
ne le peut déloger, à preuve, les 
Bflig France et lé Nouvel Ontario.

Les érablières ae renouvellent 
d'elIsa-mènes, et multiplient leurs 
anjeta à l'infini. Où trouver une 
race pîua prolifique que la nôtre f

C’aat lorsqu'il a été profondé
ment blessé, meurtri par la gouge 
que l'érable donne son rendement 
et laisse voir a# qu’il vaut, floua 
Ica rude» assauts du conquérant, 
le Canadien a donné la pleine * 
sure de sa valeur. Les coups re
doublés ont doublé m force d'en
durance et lui ont forgé une âme 
d'airain . - É

Aimons nos érables, cultivons- 
lea soigneusement Ils nous prê
chent dee leçons salutaires. Bcou-

“■estes debout devant l’enne
mi eemme noua rsatena debout de
vant la bourrasqueI C’aat le pro
pre du roeeen, e’est-Mire, des 
peeiUanlmee, de courber le front 
wna tone lea venta. Pour asseoir 
notre puimance, Il noua faut je
ter dans le aol de profondes raci
ne». flout rigoureuse» et in Vinci- 
Mes las nations qui établissent 
leura aaaiaea sur le sol immuable 
de la justice, de la moralité.

‘ ' Chérisses votre terroir et ra
mures k parfum qui a'en dégage

“Vos mères ici vous ont bercé» 
en fredonnant Ira gaie refrains de 
France. A ce deux parlor eau- 
reur rayes Indéfeotfclement fldê 
Ira,

"Aux jours d’enta%A notre om
bra, vw valeureux ancêtres se 
wt ralliés, U» ont prié. Us oui 
vaincu I A leur exemple, venez 
ici, an moins nue foie l’an, die- 
euter vos problèmes vitaux, vous 
mieux armer pour la bataille en 
implorant la protection du Très 
Haut, et vous vaincrez."

HERVE TRDDEL, Ptre.

I* premier évê<|ue catholique 
fut Mgr de Uval en 1)874 

Cultivateur.—Le premier fer
mier en Canada fut Unis Hébert, 
venu d’Acadie è Québec en 1671 
avec sa famille.

Tremblement de terre.—le* pre 
mier mentionné fut en 1638.

Exposition.—La première expo 
aition fut tenue A Toronto en 
1846

Pommes.—Furent récoltées pour 
la première fois en 1633, è la Non 
vel le-Ecosse.

Assemblée.—U première asarm 
Idée législative fut convoquée dan» 
la province de Québec en 1764. U 
convocation n’eut pas de suite, 
car let députés ne répondirent 
point à l'appel du gouverneur.

Câble transatlantique.—-Le pre
mier câblogramme * venir d'Euro
pe au Canada fut celui de la reine 
Victoria, adressé att président de 
la compagnie, le 28 août 1868.

Banque.—U Banque du Cana
da fut la première A émettre des 
Mlle la de-banque," eu'ItSl.' Lava- 
leur de ses billets étaient de cinq 
rebelling*.

Baronets—Le premier Canadien 
élevé A cette dignité fut sir Jam<» 
Stuart, en 1840. lies suivants fit 
rent sir lioui» L i Font sine, air John 
Beverly Robinson, 1854 : sir Wil 
liant Williams, 1850; • sir Allen 
MrNah, 1868; sir Samuel Cunaril 
I860; air George-Etienne Cartier. 
1*68. .

Pont.—Le premier pont de ebr 
min de fer fut le pont Victoria, A 
Montréal, en 1860. Il a 8,114 
pieds de longueur.

Hêtre A cornes.—Le» premières 
arrivèrent en ee paya en 1541. et 
furent amenées de France psi 
Jacques Cartier.

Recensement.—I# prouver ff 
fait en 1666. 1m population du 
Canada n’était alors que de 3,251

Charbon.—Mentionné pour la 
première fois A la Nouvelle-Eeoa«-
en lflflû.

Monnaie.—l-a première monnaie 
canadienne fut frappée en 1868.

Comité.—Le première cour de 
divorce fut établie A la Nouvelle- 
Reorae en 1756. Elle consistait 
alors dans Te gouverneur et les 
membres du eouseil exécutif .

Compagnie d'assurance contr» 
le feu.—La première fut organisée 
A Montréal, en 1814.

Jardinier.—Le premier A la Non- 
velle-Beoase fut Champlain qui, 
en 1606, ee planta un jardin pré» 
du premier fort bâti dans le vol 
alnage du barain d'Annapolis. Le 
terrain appartient aujourd’hui A 
Robert Mills et est encore appelé 
“Jardin Français."

Jardin publie.—fie premier fut 
celui de Halifax en 1768.

Cheval.—Le premier arriva de 
France A Québec en 1647, et fut 
présenté en cadeau au gouverneur 
M. de Montmagny.

Hôpital.—lie premier fut fondé 
A Quebec en 1630. Cinq ans plu» 
tard, un autre fnt fondé A Mont
réal.

Compagnie de la Baie d'Hud
son.—Rat la première compagnie 
commerciale incorporée sur le aol 
canadien. Elle date de 1670, 28 
ans après la fondation de Mont
réal.

Fer.—La première fonderie fut 
établie en 1732 aux Forgea de 
Saint-Alanrice, Québec.

Jésuites.—lies premiers mission
naires de cet ordre srrivèrent en 
Acadie en 1611.

Jugea.—lie premier juge en chef 
de la Nouvelle-Ecosse fut Jona
than Belcher, en 1754.

Phare.—T* premier en Canada 
fut érigé A l'entrée du havre de 
Halifax en 1758.

Mariage.—lie premier célébré 
en Canada fnt celui d'Etienne 
Conillard lavis- Anne Hébert, à 
Québec, en 1617. „

Chemin de fer.—lie premier fut 
celui de I«prairie A Saint-Jean. 
Québec, ouvert an trafic le 23 juil
let 1836.

Ecoles.—lies premiers maîtres 
d'écoles »n Canads furent le Père 
LeCaron et le Frère Duplessis, de 
l'Ordre dm Réeollets; le premier 
enseigna à Tadonaaa.-, en 1606;’ 
l'autre A Trois-Rivières, en 1616. 
La première école dan» la ville de 
Québec fnt ouverte en 1632.

Seigneurie*.—La première éta
blie en Canada le fut en 1627 par 
Richelieu.

Navires—I# premier navire 
bâti ail Canada, jiour traverser 
l'océan, fit le voyage en 1713. Le 
premier navire bâti A Montréal 
fut laneé en 1806, lie premier 
bâti au Nouveau-Brnawirk le fut 
en 1770.
d'earlaves enregistrée en ee paya 
d'esclavage enregistrée en ce paya 
fnt celle d'nn garçon nègre né en 
Madagaarar. ]« vente ent lieu en 
1628, pour la somme de 50 demi- 
couronnes, monnaie du tempe.

(L’Krlairrnr.)

TOIT SIMPLEMENT.
Docteur <* un jeune étudiant). 

—Le muscle de lu jambe gauche 
du patient s'est contracté an point 
que cette jambe cM plue courte 
que l'sntrr; c'eut pourquoi il boite.

Chammau mi
mol/tfqmm

Dana une éloquente conférons» I 
donnée A Montréal.—et qu’il fan- 
drait citer en entier,—M. le eha- [ 
noiiie Deagrange* a démontré net- I 
tentent que le catholicisme »eul eit 
une source de progrès sts-ial. La j 
faillite totale sur le point de la I 
politique matérialiste et impie, en 
France, saute aux yeux. L "orateur 
peint la situation A ni -rveille dan» 
un ingénieux apologue ;

Quand je discute, quelquefois, 
en réunions publique*, et que je 
veux résumer l'oiuvre spérisle ac
complie pendant trente ans pséers 
matérialistes et cet sthées qui ont 
été, malheureusement. A la tête 
de notre propre pays, j’ai coutume 
—ear quand je parle de choses 
tristes, j’aime A le* exprimer sous 
dee symboles guis—de résumer ces 
trente années par un apologue du 
chameau. J’explique A mes audi
teurs que s’ils veulent comprendre 
Is politique dee matérialistes.

dès hommes qui ne eroient A rien,, 
an para» d» vue racial, et ee qu'il* 
ont fait peur le peuple depuis 
front's aim Me n’ont qu’A regarder 
une jolie ——f— ,|e Ceran-d'A- 
che, en train partie» t’ette rari- 
aasiro «et intitulé,-: "tomuwnê 

peut-ou bien décider le chameau 
A courir dans le désert par la 
chaleur qu'il y fait?" . ,

Dans le premier tableau, on voit 
un chameau qui nia pas du tout 
envie de marcher. En face de lui 
un voyageur, botté, lia ma-hé, avec 
»on casque colonial sur la tète,* 
essaie d expliquer an chameau 
qu'il serait bien aimable de par
tir; mais le e hameau hoche la tête, 
et comme on dit en argot parisien, 
il ne veut rien ravoir.

Second tableau, tic voyageur s 
trouvé le bon système.. Il sait 
que le chameau aime lieaucoup le* 
bouteilles de soda. (Via. je ne 
l'ai jamais vérifié, mais il parait 
que c’eut ainsi. «Alors il met une 
bouteille de soda A Veitrémité 
d'une baguette, monte sur lea 
épaules de l’animal, et place la

ille A peu près A cinq pane es 
dro lèvre* de ,-e pauvre vhamwu, 
lequel, voyant ee sada et en ^Ugt 
envia, ae met A courir pou I’at trap
per. Seulement, comme le voya
geur est sur »e» épaules, il ae. trou
ve que le soda est toajbuM à la 
même distance des lèvres de la bê
te, et marchant, courant le plus 
quelle peut, elle n 'arrive A attra
per qu’une ehoAe. c'est le but du 
voyage.

Troisième tableau, 
aet arrivé au but i1 
voyageur ramène la 
soil*, la verse ,litny 
ajoute une goutte de kirsh 
boit A la santé du chameau.

Vous applaudissez, mai» le» 
vieux travailleurs français u’ap
plaudissent pas. parce qu'ils com
prennent de suite quelle est la le
çon de eet apologue. Quand ils ne 
la comprennent pas, je la leur ex
plique. Je leur dit ; “ Voyez-vous, 
le chameau, sauf jle respect que je 
vous dois, c’est vop»; le voyageur, 
e’est le politicien.’’
(L’Echo de New-Bedford. Mas*.'

/ Lorsqu’on 
lit voyage, le 

Iwuteil^r de 
un verra, y 

et la

Lap—te de* i

Voici, d après la revue !’“ Hy
giène", la plu* récente statistique 
qui spécifie le nombre ileu débit» 
île hoisHons ouverts dans les prin
cipaux pays civilisés. Il existe :

En F ranci-, un cabaret par 83 
habitants.

En Suisse, un cabaret par 143 
habitants.

En Italie, un cabaret par 170 
habitants.

En Hollande, un cabaret par 200 
habitants.

En Angleterre, un cabaret par 
230 habitants.

En Allemagne, un cabaret par 
256 habitants.

Aux Etats-Unis, un cabaret par 
388 habitants.

En Belgique, un cabaret par 410 
habitants.

En Suède, un cabaret par 5,000 
habitants.

Au Canada, un cabaret par 
9,000 habitants.

En Norvège, un cabaret par 
9.500 habitants.

Pour rlrm
CKIJiKS DES Al’TRES

—Quand je vin* A la campagne, 
il y a dix an», je n 'avait que dix 
cents dans ma poche, et mainte
nant ...

—Pardon, cher monsieur, vous 
n 'avez pas puisé que dans vue po
ches!

• a»
QV’ATTRAPPA T-ÎL

—Pensez-vous qti’il soit dange
reux de a’embrasser f

—Oui. j’en ai la prouve.
—Ah ! Auriez-vous attrappé 

quelque chose ?
—Oui, oui, par le père de la 

jeune fille que j'embrassais...
» » •

AIT BAL
—Pardon, monsieur Gaffanl, 

voudriez-vous bien danser cette 
valse avec Mie Bôthe, au lieu de 
danser avec moi 1 Si cela né’ voua 
ennuie pas... f

—Certainement non, très chère 
madame, cela ne m’ennuie pas. 
au contraire, tout au contraire...

Grande vente de 3teme anniversaire chez
J os. Paquin.

14-16-18 rue Youville, Hull, Qule.
KTTE vente fera l’étonnement île Hull, d'Ottawa et le» environ*. Troli mis d’un sucoé* 
constant, voilà l'événement que je veux commémorer par cette vente extraordinaire.

Il y a trois ans je débutai* modestement, q’ayant pour capital que mon expérience et ma 
bonne volonté. Aujourd’hui mon magasin ne le i-ède en rien A n'importe quel autre, non seule
ment A Hull mai» aussi A Ottawa.

Ce* fait» parlent éloquemment par eux-mêmes en faveur de mes prix et de la qualité de» mar
chandises que je tiens continuellement en magasin.

Durant cette vente d’annivarsaite, j'offrirai mes marchandise» A de* prix qui feront sensation et 
resteront longtemps dans la mémoire du publie acheteur de Hull et des alentours.

Le plus beau stork de meubles et de poêles qu’il y ait A Hull et Ottawa sera vendu à îles prix 
ridicules.

*

li

l m. NONCItN, Sérail.

Ouverture de cett* vente jeudi, le 6 «ont 19 hrs. a. m., pour se terminer jeudi, le 13 août. S jours seulement
Lises la liste des quelquei pris que eoes donnons d-aprèi et Von constaterez qee non disons la vérité.

but tien taire «n <
, i| me Qee feriez-voua dans ee esst i

Chaises île salle A diner, telle* que vi
gnette, en boie franc, montées par des 
ouvriers experts. Prix régulier 76e. 
Pour notre vente d’anniver- QQÇ

Chaise» en cuir espagnol, telles que 
vignette, monture en chêne, poli A la 
main. Valeur extraordinaire A 610.00, 
Pour notre vente d'anni
versaire., . .................... $4.89

Courbette* en fer, tels que vignette, li- 
) nie* mi énisil cuit de pr.nière qualité 
valant régulièrement 63.5 . Polir notre 
vçnte d'Hmnrsmoire . . ^ J Qfl

( ouchettes en fer, telles que 
avec iwtaauz de deux pou.
extraordinaire de ÛI4. 
vente d’anniversaire.........

•ignette, 
Va

Pour
aleur
notre

88.76

Set# de salle A dîner de 6 chaise» et un 
fauteuil, telle, que vignette, en quart de 
chêne, bourrée en véritable cuir. Valeur 
régulière 625. Pour no- A 1 A QA 
tze vente d’anniversaire tP JL 1*17 V

18

«
*

Nous n'avons que huit de ces sets à 
vendra. Ceet la première fois uu’une 
telle marchandise est vendue à Hull et à 
Ottawa pour un pris aussi ridicule.

Chaise/ de salle A dtner, telles qne'tvi- 
gnette. montées en twi» franc choisi. 
Prix régulier 11.00. Prix de flfltro 
notre vente d'anniversaire ... OOv,

Aussi 25 autres patrons différents A 
partir de $4.25 à 160.00

Couchette*en cuivra, telles que vignet
te, poteaux de deux |x>uoes, finies bril
lant ou satin. Prix régulier 116.00. 
Pour notre vente d’anni- AQ A èC 
versai re. ;...................... . ,tpO.“U

Chaises de cuisine en bois franc, 
Itéra Ihriaa. PS» régi 6l)a 
notre vefite d’anniverwaira..

très

m,i,
Ntt
W
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J. ' «i

Couchettes en fer, telles que vignette, 
finie* avec garniture de cuivre au pied et 
à la tête. Prix régulier 66.00. Pour 
notre vente d’annrveraeire 46

Chaiaes en coir de New-York, telles 
que vignette, monture en quart de chêne 
très bien finies. Prix régulier 114.00. 
Pour notre vente d’ann' 
versai re,...... 'Ç $7.82

N'oubliez pas que c’est JEUDI, I# fi août, A fl heures a. fn. que s’ouvriront les portes du magasin
faite A Hull et le» environ*. I« bruit de cette vente s’est répandu de maiao# en maison, à tel point que le nom c ___  _____________ ______
rot aereiiilli avec des cri» de joie partout où on le prononce. Le nom de J06. FAQUIN et relui de son gérant" M. J.-B. MONCTON, sont en grande*faveur 
auprès de notre population ; cela eat dû A leur courtoisie et A leurs attention» prévenante* pour le public aehetrur ainsi qu’A leur» méthodes honnêtes île faire des affaires
Tout le momie app1—---------- * * * ‘ '----------------------------- *—1 *— ------“ —*----------- *---- ------- ' * - ■

**" * **■ Faquin pour la plus grande vente d’anniversaire qui ait été
i de JO». FAQUIN est sur les lèvres de U "

joie partout 
; cela a* dû A leu

ilaudil A leur» succès et les foules accourant A faute ventes à 6m marché, car tous savent que ce sont de véritabite ventes A lion marché,
8PoubMez pam ce* deux dates mémorable* du 6 août au 13 août.

tout le monde et il

Livraiflflii ■ Ottawa. Aylmer,
^RfflVfc

_____ Fraser s Mill*, Ironside, Cast TmmMm, LMhviNfl, Eardley, SANSCHARGEEXTRA ^^

J** et Samedi jusqu’à 9 heures du soir.

J©S. PAQUIN, RUt ^

mi«Üj Éi


